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Préface

Pourrait-on nourrir tout le monde aujourd’hui ? Certainement d’un strict point de 
vue des quantités d’aliments produites par l’agriculture sur la terre (3 000 kcal/hab./
jour en 2003), mais c’est bien sûr sans compter avec les crises et guerres, les inégalités, 
les spéculations et les prix inabordables pour trop de pauvres urbains et ruraux, les per-
tes et gaspillages, les accidents climatiques et les invasions de parasites qui affament 
les paysans de nombreuses régions du monde. Amartya Sen, dans son ouvrage paru en 
1981 « Poverty and Famines » le formule simplement : « Une famine est le signe que des 
gens n’ont pas assez à manger non qu’il n’y a pas assez à manger ». D’où le milliard de 
personnes sous-alimentées en 2009. Et qu’en sera-t-il en 2050 lorsque 3 milliards d’hu-
mains de plus pourraient vivre sur cette planète ? C’est bien la question essentielle que 
nous posons dans cet ouvrage. C’est bien la question sur laquelle l’INRA et le CIRAD ont 
pris l’initiative de travailler depuis 2006 en lançant la prospective Agrimonde.

Simple dans son énoncé, la question posée est difficile à traiter en pratique. Le défi ali-
mentaire et agricole ne saurait en effet se limiter à la satisfaction théorique des seuls 
besoins quantitatifs alimentaires de la population de la planète. Il s’agit tout autant de 
permettre à tous d’accéder à une nourriture suffisante, sécurisée d’un point de vue sani-
taire et équilibrée sur le plan nutritionnel. Le défi ne saurait de même se réduire aux seu-
les dimensions d’offre et de demande de biens agricoles et alimentaires. Les systèmes 
alimentaires et agricoles doivent aussi s’inscrire dans une logique de développement 
durable en tenant compte de la question énergétique induite par la raréfaction progres-
sive des énergies fossiles ; sans oublier la montée des inégalités sociales. Tout autant 
que produire plus, les agricultures du monde devront produire mieux dans le cadre de 
pratiques et de systèmes agricoles économes en intrants issus d’énergies fossiles, et res-
pectueux des ressources naturelles. Elles devront aussi produire d’autres choses, des 
biens énergétiques et industriels en substitution aux produits de la pétrochimie, comme 
des services environnementaux et territoriaux (préservation des sols et des eaux, pro-
tection de la biodiversité, stockage du carbone, prévention et limitation des incendies 
et des inondations, fourniture de paysages ouverts et diversifiés). 

La complexité de la question nous a conduit à privilégier une approche prospective en 
considérant, dans une première étape, deux scénarios décrivant des futurs possibles très 
contrastés. Ils retiennent le même horizon temporel (2050) et les mêmes hypo thèses de 
croissance démographique dans chaque grande région du monde, ainsi que les mêmes 
hypothèses de migrations entre zones. Ils se différencient par leurs trajectoires d’évolu-
tion des systèmes alimentaires et agricoles, trajectoires emblématiques de deux visions 
contrastées du monde de demain. Le premier scénario correspond à la prolongation 
des évolutions actuelles des productions et des utilisations des diverses biomasses ali-
mentaires dans un monde libéralisé où la priorité est donnée à la croissance économi-



que et au bien-être matériel des générations actuelles. Le deuxième fixe un objectif de 
satisfaction des besoins alimentaires de 3 000 kilocalories par jour et par habitant, dont 
500 d’origines animale et aquatique, dans toutes les zones du monde ; cela suppose 
des ajustements à la baisse dans les pays développés et à l’inverse, des augmentations  
substantielles des consommations alimentaires dans nombre de pays en développement. 
Ici les trajectoires régionales d’évolution des systèmes alimentaires et agricoles des  
diverses régions du monde s’inscrivent dans un objectif de durabilité. 

Nous vous invitons à mieux découvrir dans cet ouvrage les récits de ces deux scénarios, 
et leurs enseignements. Sans entrer ici dans les détails, retenons trois défis mis en évi-
dence par la prospective. Ils portent sur les comportements de consommation alimentaire 
et leurs effets importants sur les grands équilibres, les choix technologiques et organi-
sationnels de production agricole et la possibilité d’une agriculture intensive et écolo-
gique, et enfin les échanges internationaux de produits agricoles et agroalimentaires et 
la possibilité de leur sécurisation au niveau mondial. Ces trois questions font l’objet des 
derniers chapitres de l’ouvrage.

Ce premier travail appelle des prolongements : d’une part, doter notre pays d’une  
plateforme pérenne, quantitative et qualitative, permettant d’organiser la réflexion sur 
les futurs alimentaires et agricoles, et, d’autre part, identifier les questions prioritaires 
posées à la recherche agronomique internationale. Cette plateforme sera constituée par 
le CIRAD et l’INRA à la fin de cette année 2010. 

Avant de vous convier à la lecture, nous voulons remercier toutes celles et tous ceux qui 
ont participé à cette première phase de « l’aventure Agrimonde » : les scientifiques de 
l’INRA et du CIRAD, ou d’autres institutions de recherche et d’enseignement, comme les 
différents experts qui ont été sollicités et ont bien voulu nous prodiguer conseils, criti-
ques mais aussi encouragements.

Marion Guillou, Présidente de L’INRA, 

et Gérard Matheron, Président du CIRAD
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Introduction 
Bruno Dorin, Sandrine Paillard et Sébastien Treyer

Les interactions entre production agricole, alimentation et développe-
ment durable font l’objet d’un nombre croissant d’études et de débats, où 
se révèlent et s’affrontent les visions du monde et les positions dans l’arène 
géopolitique. Elles touchent en effet aux questions de répartition des riches-
ses et de régulations internationales en matière de biens publics mondiaux 
et de commerce ; elles renvoient aussi aux conceptions des relations entre 
science et société, à celles du progrès, à celles du devenir de la planète et au 
rôle que l’homme peut y jouer.

La réflexion s’enrichit depuis quelques années de la confluence de travaux d’origines et 
de traditions variées : modélisations économétriques dédiées à l’analyse des politiques 
agricoles ou énergétiques, travaux de prospective mondiale d’inspiration géopolitique ou 
concernés par le développement durable global, travaux de modélisation sur l’impact des 
changements climatiques. S’y ajoutent maintenant les travaux issus de processus inter-
nationaux d’expertise scientifique sur les écosystèmes ou la diversité biologique. Il n’est 
guère aujourd’hui d’organisation internationale, de grande ONG, de grande firme ou de 
pays, qui n’apporte d’une façon ou d’une autre sa contribution au débat sur le futur de 
la production agricole et de l’alimentation mondiales, sur leurs interactions avec l’objec-
tif de développement durable, sur ses implications pour les relations internationales et 
les politiques publiques, mais aussi pour les priorités de recherche. 

De cette profusion d’informations, de données, d’approches, il ressort une certaine illi-
sibilité d’ensemble. La prise de conscience des risques globaux conduit à multiplier les 
analyses et les enceintes internationales où elles sont présentées, mais cela ne clarifie 
pas nécessairement les enjeux et les options pour l’action. Cela ne conduit pas non plus à 
questionner les hypothèses sous-jacentes aux travaux à partir desquels se structurent les 
débats, ni à faire ressortir des réflexions ne s’insérant pas dans la doxa internationale. 

En identifiant les marges de manœuvre, en ouvrant de nouveaux espaces de réflexion, 
les travaux prospectifs cherchent à faire évoluer ces discours. L’enjeu est de taille puis-
que ces travaux et les débats qu’ils suscitent sont le creuset où nombre de concepts et 
de raisonnements scientifiques et politiques se traduisent en normes et pèseront sur les 
négociations internationales en matière d’agriculture, d’échanges commerciaux ou d’aide 
au développement, ainsi que sur l’action des organisations multilatérales. 

C’est dans l’objectif de permettre réflexivité et échanges approfondis que l’initiative 
Agrimonde CIRAD-INRA est née. Stimulée par les travaux du Millennium Ecosystem 
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Assessment (MEA) (MEA, 2005a) et de l’International Assessment of Agricultural Knowledge, 
Science and Technology for Development (IAASTD) (IAASTD, 2009), elle s’est déclinée en 
trois objectifs généraux : 1) concevoir les modalités d’une réflexion stratégique fondée sur 
une approche prospective afin d’éclairer les orientations de la recherche dans le domaine 
de l’agronomie et de l’alimentation au sens large ; 2) initier un processus de débats, d’in-
teractions et d’appropriation sur ces thèmes à l’échelle nationale ; 3) favoriser la partici-
pation d’experts français dans les débats internationaux sur le sujet.

L’opération Agrimonde a constitué une plateforme d’analyse et de mise en débat de scéna-
rios, conçue comme un dispositif d’interactions entre « experts », c’est-à-dire chercheurs, 
décideurs et plus généralement parties prenantes et acteurs du système considéré.

La plateforme entend s’inscrire dans les principes fondamentaux de la démarche 
prospective : 

• prise en compte du caractère systémique de la réalité, en intégrant autant que possi-
ble la multiplicité des variables pertinentes ;

• expression explicite des divergences, ainsi que de la variété des visions du monde et 
des positions tant scientifiques qu’institutionnelles ;

• prise en compte d’incertitudes scientifiques, mise en transparence d’hypothèses de 
construction de scénarios alternatifs, dans une optique d’exploration des possibles et 
en aucune façon de prévision ;

• travail d’apprentissage collectif ayant une incidence sur les représentations de cha-
cun par implication des experts et des parties prenantes dans le processus de travail lui-
même ;

• orientation à long terme des réflexions pour apprécier les effets individuels et combi-
nés de l’évolution des variables, ainsi que les impacts des hypothèses sur les devenirs 
possibles ;

• transparence des étapes du travail, référence aux meilleurs travaux scientifiques pour 
constituer les bases analytiques et de données, explicitation des simplifications effec-
tuées et des hypothèses formulées.

Cet ouvrage présente les résultats des travaux menés de 2006 à 2008 par le groupe de 
travail de la prospective Agrimonde. Les deux premiers chapitres présentent la plate-
forme d’animation prospective conçue pour construire les scénarios, en particulier le 
module quantitatif Agribiom qui constitue l’outil central de leur quantification. Le cha-
pitre 3 est consacré à une rétrospective de l’économie alimentaire sur plus de quatre 
décennies (1961-2003), à l’échelle mondiale et par grandes régions (Afrique du Nord - 
Moyen-Orient, Afrique subsaharienne, Amérique latine, Asie, pays de l’Ex-URSS, OCDE). 
La connaissance des tendances passées s’est en effet avérée indispensable à la formu-
lation d’hypothèses d’évolution des ressources et emplois agricoles à l’horizon 2050. Le 
chapitre 4 explique le choix des deux scénarios, l’un plutôt tendanciel (Agrimonde GO) 
et l’autre, en nette rupture par rapport aux tendances passées, imaginant ce que pour-
raient être des agricultures et alimentations durables en 2050 (Agrimonde 1). Les chapi-
tres 5 à 10 présentent les étapes successives de l’exploration prospective. Sont d’abord 
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exposées les hypothèses quantitatives sur les emplois (Chapitre 5) et les ressources agri-
coles (surfaces agricoles au chapitre 6 et rendements des cultures alimentaires au chapi-
tre 7). Les bilans ressources-emplois alimentaires sont ensuite calculés (Chapitre 8) pour 
évaluer sous quelles conditions le monde et les grandes régions nourrissent leur popu-
lation dans chacun des scénarios. La cohérence des scénarios, leur confrontation et les 
facteurs d’évolution qui les sous-tendent sont analysés dans le chapitre 9 tandis que le 
chapitre 10 propose des récits complets de scénarios, combinant hypothèses quantita-
tives et qualitatives. Enfin, le chapitre 11 invite les lecteurs au débat en proposant trois 
points de vue sur les résultats d’Agrimonde relatifs à l’évolution des régimes alimen-
taires, l’intensification écologique et les échanges commerciaux.





17

1 - Agrimonde :  
une plateforme pour animer 
la réflexion prospective 
sur les agricultures et 
alimentations du monde
Sébastien Treyer, Sandrine Paillard et Bruno Dorin

Le groupe de travail Agrimonde s’est consacré de 2006 à 2008 à la construc-
tion de deux scénarios. Le premier, « Agrimonde 1 », imagine un système ali-
mentaire et agricole qui se veut durable à l’horizon 2050, afin d’en explorer 
les conditions de réalisation, les dilemmes et les principaux défis. Le second, 
« Agrimonde GO », davantage tendanciel, consiste en la traduction du scéna-
rio Global Orchestration du Millennium Ecosystem Assessment (MEA) (MEA, 
2005b) en un scénario agricole et alimentaire, alors que le MEA l’avait construit 
comme décrivant un des futurs possibles de la gestion des écosystèmes. 

La construction de ces scénarios a servi de « prototype » à la mise au point 
d’une plateforme d’animation prospective présentée dans ce premier chapitre. 
La méthode d’animation de la réflexion prospective et de construction des scé-
narios est tout d’abord exposée ; son positionnement par rapport à d’autres 
approches des équilibres alimentaires à long terme est ensuite analysé.

   Une plateforme fondée sur la complémentarité  
          d’analyses quantitatives et qualitatives

Agrimonde repose sur l’animation d’un collectif d’experts, appelé ici groupe de 
travail, qui vise la confrontation de points de vue et d’expertises divers, porteurs d’une 
variété de visions pour l’avenir, afin de permettre in fine la construction collective de 
scénarios contrastés. 

La réflexion s’est centrée sur les enjeux relatifs au système agricole et alimentaire mon-
dial, qui peuvent se résumer au défi que représente l’objectif de nourrir correctement 
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une population de neuf milliards d’individus en 2050 tout en préservant les écosystè-
mes, desquels d’autres services sont aussi attendus : agroénergies, biodiversité, stoc-
kage de carbone, régulation climatique... Les variables à considérer, quand on analyse 
cette question, sont extrêmement nombreuses et diverses. Elles sont de natures géopo-
litique, sociale, culturelle, sanitaire, économique, agronomique, écologique, technologi-
que, etc. En outre, l’échelle planétaire à laquelle cette question se pose ne dispense pas 
d’une réflexion sur le plan régional, tant la diversité des alimentations et des agricultu-
res du monde et leurs interactions, au travers des échanges ou des changements envi-
ronnementaux globaux, sont des variables clés pour l’avenir.

Étant donné le nombre et la diversité des variables et l’importance de l’articulation des 
échelles géographiques d’analyse, il a fallu adapter les méthodes existantes de construc-
tion de scénarios1 en construisant une plateforme reposant sur la complémentarité d’ana-
lyses quantitatives et qualitatives. La formulation de jeux d’hypothèses quantitatives au 
niveau régional sur un nombre restreint de variables (celles du module quantitatif Agribiom, 
page 25) a permis de réduire la complexité tout en fournissant un point d’entrée à une 
réflexion qualitative, qui envisage l’ensemble des dimensions du système. Ces dimen-
sions ont été structurées sur la base d’une analyse morphologique du système agricole 
et alimentaire mondial. La grille qui en résulte (Tableau 1.1) souligne la nature systémi-
que des agricultures et alimentations du monde ; elle est un outil important pour tester 
et construire la cohérence des scénarios.

La construction de scénarios Agrimonde procède finalement en trois grandes étapes 
(Figure 1.1) :

• choisir les scénarios et leurs principes de construction ;

• construire les scénarios quantitatifs ;

• compléter les scénarios quantitatifs par des hypothèses qualitatives d’évolution sur 
les autres dimensions et variables.

Le groupe de travail commence donc par choisir les scénarios et leurs principes de construc-
tion, c’est-à-dire les traits saillants des scénarios (s’agit-il de construire un scénario ten-
danciel du point de vue des consommations alimentaires ou, au contraire, en rupture de 
ce point de vue ? S’agit-il d’imaginer un scénario caractérisé par une crise, énergétique 
par exemple ? etc.). L’horizon temporel et le découpage géographique en régions sont 
définis à ce stade, en fonction des objectifs de l’exploration prospective. Afin de facili-
ter le dialogue entre l’exercice Agrimonde et les travaux du MEA, l’horizon temporel et 
le zonage géographique de ce dernier ont été retenus dans le cadre de la construction 
des scénarios Agrimonde 1 et Agrimonde GO.

1. La méthode française classique des scénarios repose par exemple sur une première étape de recension 
la plus exhaustive possible des variables susceptibles d’influencer l’avenir du système étudié à l’horizon 
temporel retenu pour la prospective. Elle s’avère peu appropriée car il n’est guère envisageable de combi-
ner des hypothèses d’évolution sur l’ensemble des variables aux échelles régionale et mondiale. Pour des 
précisions sur la méthode française classique des scénarios, voir par exemple de Jouvenel, 1999.


